
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 13 (1931)

Artikel: Un hydroclasseur à milieu liquide immobile

Autor: Joukowsky, E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742103

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742103
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 18 JUIN 1931 109

Dans son memoire sur la difference de longitude entre l'Obser-
vatoire de Zurich et les stations du Pfänder et du Gäbris 1 (cam-

pagne de 1872), on trouve une citation analogue relative au
retournement de la lunette de Ertel au milieu des passages
d'etoiles äquatoriales aussi bien que des etoiles polaires.

Les calculs furent simplifies des 1878 par l'Observatoire de

Padoue, puisqu'on y elimina completement l'ecriture de la
collimation dans les equations. Mais il reste que Plantamour,
en 1868 dejä, observait autant que possible les etoiles horaires

comme les polaires, par retournement de sa lunette de Ertel,
perfectionnee et modifiee par les soins de la Societe genevoise
d'instruments de physique.

II me semble interessant de relever ces details historiques.
Dans ce domaine, comme dans plusieurs autres, Plantamour
semble avoir innove. 11 n'a pas pousse l'innovation jusqu'au
bout; et il parait bien que c'est ä l'Observatoire de Padoue que
revient le merite d'avoir erige l'innovation en Systeme.

On remarquera aussi, d'apres ce qui precede, que Plantamour
traitait les equations de reduction (forme de Mayer) par la
methode des moindres carres, pour trouver les valeurs de c,

k et At; et cela des 1868. Or, l'emploi des moindres carres forme
la base de la methode d'Antonio Abetti pour le calcul de l'heure,
methode enoncee en 1904 dans le volume XXXIII des Memorie

degli spettroscopisti Italiani.
Observatoire de Geneve.

E. Joukowsky. — Un hydroclasseur ä milieu liquide immobile.

La partie essentielle de l'appareil est un tube de verre de

40 mm de diametre se raccordant par un cone tres aigu avec

un tube ä robinet de 10 mm de diametre interieur, et se ter-
minant lui-meme par un cone tres effile, avec 7 mm d'ouverture
ä l'orifice. Un angle tres aigu, pour cette surface conique est

necessaire pour eviter le depöt des parties fines.

Les dimensions indiquees convienent pour le classement d'une

poudre qui a passe un tamis ä mailies de 4 mm2. La separation
des elements se fait par chüte dans l'eau, les plus gros tombant
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les premiers. lis sont recueillis dans un flacon tare, reuni ä la
partie inferieure du tube par un bouehon B qui fait joint
etanche. Apres un temps arbitraire, on ferme le robinet R, on
retire le flacon et le remplace par un autre.

La propriete qui permet de recueillir les poudres sans pertes
ni reduction du volume d'eau est la suivante:

Le tube etant plein d'eau, si l'on fait couler ä plein jet et

qu'on ferme brusquement, il reste a la partie inferieure un
menisque convexe tres stable, et l'air ne penetre pas, a condition

que le diametre de l'oriflce ne depasse pas 7 mm. On place alors
le petit flacon avec de l'eau de maniere a noyer quelques
millimetres de l'extremite du tube classeur. En meme temps le

bouehon de caoutchouc B fait joint etanche, et l'on peut ouvrir
le robinet R pour permettre la chüte des grains dans le flacon.
Celui-ci supportant une pression qui tend ä le separer du

bouehon, on le soutient au moyen du levier L.
Afin de preciser le plus possible le commencement de la chute,

on introduit la matiere ä etudier, prealablement bouillie pendant
une heure au moins, dans l'entonnoir a robinet E. Les parties
lourdes tombent au fond d'un liquide plus ou moins trouble.
On lave les parois de l'entonnoir puis on ouvre le robinet R'.
La matiere commence par descendre lentement (s'il le faut on
peut encore laver pendant la descente les parois de l'entonnoir)
puis se precipite brusquement. On fait partir un chronographe
au moment oil l'on entend la chute. L'erreur sur le commencement

de la precipitation est de l'ordre de 3-4 secondes.

La duree d'une precipitation peut etre abregee, jusqu'au
temps necessaire pour retirer un flacon et en placer un autre,
pratiquement une trentaine de secondes.

Les flacons tares contenant un tres petit volume d'eau, si l'on
emploie l'eau distillee, on peut evaporer et secher ä l'etuve sans

decanter ni filtrer, ce qui diminue les causes de perte.
S'il s'agit de tracer une courbe de precipitation, le nombre de

points determines peut etre considerable. Les poudres etant
recueillies separement, on peut les soumettre ä l'examen mi-
croscopique ou ä l'analyse.

Le tube comporte en deux endroits des parties coniques ou les

materiaux tres fins commencent ä se deposer. II est bon, pour
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S, S. Supports de l'ap-
pareil.

L. Levier-support.
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parer ä cet inconvenient, de donner de temps en temps un mou-
vement de rotation, qui provoque la chüte de ces depots. Mais

en touchant le tube avec la main, on provoque immediatement
des courants de convexion. G'est pour supprimer cette action
nuisible au classement, que le tube est garni sur toute la hauteur
d'une double enveloppe.

Entre autres applications auxquelles se prete l'appareil, on

peut citer la granometrie des parties les plus fines d'un gravier,
dont les parties grossieres sont calibrees au tamis. En outre,
l'experience a montre que lorsqu'on fait le classement d'une
boue lacustre, les diatomees se trouventfortement concentrees
dans certaines categories de grosseur.

C'est done un procede d'enrichissement en une ou plusieurs
des matieres d'un melange quand ces matieres ont des dimensions

ä peu pres constantes, ce qui est un cas frequent pour
de petits organismes.

Musee d'Histoire naturelle, Geneve.

Paul Rossier. — Sur une formule d'astrophysique.

1. — Soit R le rayon d'une etoile, e(X) et <r(X) les fonctions

representant la repartition de l'energie dans le spectre et la
sensibilite du recepteur. Exprimee en magnitudes, la puissance

apparente recue par le recepteur r est

oo

Mr A — 51ogR — 2,5 log Je {X) a (X) dX (1)

0

oü A est une constante d'etalonnage.

2. — En premiere approximation, on calcule le troisieme
terme en supposant o'(X) nulle, sauf pour une valeur X0 de X.

Si l'on admet en outre la validite de l'equation spectrale de

Wien pour e(X), il vient

r, E560
M. B — o log R +

0 L
(2)
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